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2008 : La confirmation que tout, et surtout 
l’impossible, est possible. 

Les attentats du 11 septembre 2001 avaient montré que 
tout, y compris ce qui semblait impossible, était 
possible. 2008 en a apporté, à satiété, la 
démonstration : système bancaire mondial au bord de 
l’implosion ; disparition d’établissements séculaires ; 
banque centrale se muant en caisse de garantie, et en 
prêteur tous azimuts et tous destinataires ; 
nationalisations bancaires dans les pays du marché pur 
et dur ; aveuglement et incompétence aberrants 
d’institutions de contrôle des marchés ; escroquerie 
aussi ahurissante que gigantesque, simpliste au point 
qu’elle n’aurait pas dû durer trois mois, et pourtant, elle 
a duré dix ans ; les usines chinoises soudain désertes ; le 
pétrole à moins de 40 dollars alors qu’en été, les 
« experts »  le voyaient à 200 dollars en fin d’année ; la 
tonne de cuivre à 3500 dollars contre près de 10000 en 
début d’année… 

Bien sûr que tous les désordres financiers étaient 
prévisibles. Bien sûr que dans les instances 
internationales, certains, et surtout disons-le, les 
Français que personne n’écoutait et, aux USA, soyons 
juste, l’économiste Nouriel Roubini considéré comme un 
fou, avaient dénoncé pendant plusieurs années l’argent 
facile, la pyramide d’endettements, le court-termisme 
généralisé, les pratiques financières pour le moins 
biscornues, tout un enchaînement fonctionnant avec la 
bénédiction d’autorités monétaires prédisant que ce 
système secrétait la fin définitive de l’inflation, 
l’augmentation continue de la productivité et de la 
richesse globale, bref le bonheur garanti pour toujours 
(pas pour tous toutefois). Oui, on s’inquiétait mais on 
attendait une crise, voire un crash, pas une déflagration 
nucléaire révélant que les dysfonctionnements, les abus, 
les flibusteries, étaient mille fois pires que ce que l’on 
croyait. 

Dans ce paysage bouleversé, où certains nostalgiques de 
la lutte des classes croient voir le terreau d’un retour au 
collectivisme, une institution, la BCE, émerge comme un 
symbole de l’opposition à tout ce qui a provoqué le 
désastre. Est-ce un hasard si, dans une enquête 
d’opinion plutôt bizarre, son nom apparaît aux yeux des 
Français, parmi ceux qui rassurent, au côté de… Livret 
A ? Prions le ciel qu’elle reste elle-même et ne cède pas 
aux sottes pressions qui la poussent vers le degré zéro de 
la politique monétaire, expérimenté, avec le succès que 
l’on sait, au Japon et auquel la Fed vient de succomber.  
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Le pétrole à 40 dollars n’est pas une bonne nouvelle. Cela pour plusieurs raisons. D’abord 
gaspillage ; mais aussi le rôle confirmé de la spéculation qui après avoir mené le prix du brut à des n
ramène à des abîmes, bien en dessous du prix d’équilibre ; également par la preuve que toute ten
pour l’instant infructueuse, ainsi qu’en témoigne l’inefficacité des actions, verbales ou physiques,
n’est pas le moins grave, l’incitation à négliger les investissements dans le secteur et les recherc
substitution, alors que ce prix n’est qu’une parenthèse dans un trend fondamentalement haussie
potentiel de la demande des grands pays émergents. 

Le mot du mois : Grande Dépression. 
« Il faut éviter que la récession ne se transforme en Grande Dépression » (avec des majuscules n
d’alarme lancé par l’économiste en chef du FMI, Olivier Blanchard. Un Français parmi les économiste
s’en plaindra pas. A l’époque des prémices de l’euro, O.B., professeur à Harvard, fulminait contre 
de critiques assez dures pour les politiques monétaires européennes. Aujourd’hui, les chiffres
alarmants circulent sur des baisses prononcées des PIB des grands pays. Mais enfin ? Serons-nous 
parce que notre richesse nationale sera ramenée, peut-être, au niveau de l’année précédente ? S
dans le même temps, les pays pauvres risquent, eux, de tragiquement souffrir de cette crise née che
des pays pauvres dont l’Occident comme les Emergents semblent désormais se soucier comme d’une
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